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tu vendent bien vite.,
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105 RUE NOTRE-DAME.

L'inondation

-11ah I na'dcriai-ju on hiaussani
les dop ulcs, il n'y auira roun Tous le.
aus, n'est la meumo chmfu : la rivière
lait le gios do, conie si ellu était
furieuse, et clla fiapîali. U un Uif0 nuit,
alle rentre chez "Ihu, plus iuuoocte
qu'u agniau. Tu verras, mon gar
Von ; ce sera hacora pour rire, octtt
fuin... Tine, regarda donc le beau

14, do la main, je lui moutrais le
ciel. Il était sept huures, lu soleil su
couchait. Ah I que do bleu 1 Le ciel
n'était que du bleu, une nappa bleue
ilnmunne, d'une pureté prof,aide, où
lO soleil couchant volait mmn une
loussière d'ur. Il tombait de la-haut
un joie lento, qui gagnait tout t'ho-
tison. Jatrais je n avais vu le Village
b'assoupir dans une paix si douce.
Bur les tuiles, une teinta rouge so
nourai. J'entendais le rire d'uneQ

voisine, puis des tuix d'oefauts au
tuaaaini de la route, devaut chles
bond .ILus loin, montaient, adoneia,
par la diatasnou, das bruits d trou-
Peaux rintrant à l'étable. La grosse

'ra do a Garouae rodait, conti-

UNl00NSEIL!AUU011EY IERS DE LA CAVALCADE DU 24 JUIN
Il faudra bander los yeux des chevaux ant de monter dessus, iLe dessin ci-dessus vous montrecoequi arrivera infailliblemcnt à l'douyer dont la monture canadienne n'est pas accoutumée à voir lesarmures du moyin dr.

nue; mai* allo u! sonb:ait la voix
ma no de silenco tant j di. aki habiur
à 'ou i'ondau< at. Piu ; p. u, le ci-l
b'anti lhm<Nait. lu vi.iug ;."ndurmait
davanmaguo C'diait lu 'oir d'un beau
jour, it je pCnsaUa qIe tout notre
boniaur. Jl grand*s rdoakitu, la mai-
amn heureuse, les fiiuçaille' du Vdiro-
nique, pleuvant do là bauti, nus arri-
valent dans la partd maine du la lu.
mièro. Une béuddiction a'dlargiseau
1ur noue, avec l'adieu du soir.

, opondant, j'dtais revenu au mi-
lon de la piéco Nos filles bavar-
*aieut. Nou las doutioa on sou-
riant, lorsque. tout à coup, dans lit
grande sdrénité de la campagho, un
cri du dotroso et du murt:

-- La Garonno I la Garuoni

II

Noue nous préoipitlaies dans' la
'(lur. SaIuL-Jory s trou4 au fond
.1 un pli de terrain, antri contre-ba-
10 la Garone à vin 1 cout nèîr,-
mivirou, Das rideaux do nauts peu
pliere, qui oupuent les prairios, Ca.
lient la rivièru compJlLUUIOeL. Noui

U'ap(reovions rien. .lk oujourd le cr
rtauntissait:

- La Garonno 1 la Garonne I
Brusquement, du large chemin, de

vant Dous, debouchèrent deux inm-
mes et trois femmes; une d'elles W-
naient un enfant en[re les bra. C'
taiut aux qui criaient, affoles, galo-
pent à toute@ jambes sur la terro du.
re. It su touruaient parfois, ils re-
gardaient derrière eux, le visage ter-
riidé, conime si une bande de loupé.
los eût poursuivie.

-Eh bien ? qu'ont-ils donc ? de-
manda Uyprion. Est-ce que vous din.
Liiguez quelque choite, granîd père ?

-Non, non, dis-ju. Los fouillagoo
ne bougent mOrne pas.

En effet, la ligne basse de l'hori.
gen, paiaible, dormait. iais je par- 1

lais encore, lortqu'una exclamation
nous dchappa. .aorrièro les fuyarde,
entre las trons dos peupliers, au mi-
lieu des grandes touffes d'herbe, nous
venions de voir apparaîtra comme une
mouto do b6tes griacs, tachdes de
jaune, qui ne ruaient. Do toutes
parts, elles pointaient à la fois, des
vagues poussant dos vagues, une dd-
bandade de masses d'eau mouton.
nant sans au, secouant des baves
blanches, dbraniant le sol du galop
bo"rd de leur foule. A notre tour,
nous jetâmes lo cri désespérd:

-La Garonne I la Garonne I
dur le choman, los doux hommes

et lc troi-s femmes couraient ton-
jours. Ils entendaient le terriblo ga-
lop gagner lu leur. Maintenant, les
vagues arrivamnt an une soulo ligne
roulantes, s'doroul4ot avec le touner.
ru d'un batail.on qui charge. Sou,
lour premier choc, alls avaiunt cassé t
trois peupliers, dont les hauts feuilla-
gus s'abattirout et disparurent. Une
cabaue du planches fut engloutia
unt mur creva ; des chasrettes détoldes
a 'un aimrcut, pareilles à ds brins de
paille. Mais le& eaux semblaient sur-
tout poursuivre les fuyards. Au cou-
de du la route, très un pente à cet sn. 1
druit, elles tombèrent brusquement t
en nua nappe immenso et leur cou-
,èroent toute retraite. Ils couraient I
ancore cependant, dlaboussant lama. -
ru à grandes ezjawbée., ne criant
plus, tous de trreur. Lee eaux les c
prenoicut aux genoux. Uno vague a
éuornme se juta sur la femme qui por- t
tait l'enfaut. Tout b'ugouffra. c

-Vito 1 vite I criai JO. Il faut run- q
trer... La m&aisou cet solide. sous ne r
oraiguous rien. d

P tr prudence, nous nous réfugie• s
mies tua& du suite au smooud étage. p
LX lit passer los filles les promières. t
Je m'entêtai. à ne monter que lu der- v
aibr. La utaison dait bâtie sur un S
tuitre, au-dusene do la route. L'eau 1

envahissait la cour, doucement, avec
un petit bruit. Nous n'étions pas très
effrayése.

-Bah I disait Jacques pour rasa.
rer son monde, co ne sera rien...
Vous vous rappeles, mon père, n 55,
l'eau cst comme ga venue dans la
cour. Il y en a eu un pied; puis, lle
s'on est allp..

-C'est fâtheux pour les récsl(iss
tout de même, murwura Cyprien, à
demi-voix.

-Non, non, ceo ne Ma rien, re-
pris-je à mon tour, on voyant les
grands yeux suppliants de nos filles.

Aimée avait couohé ses deux oe-
fante dans son lit. Elle se tenait a
chovet, assise, ou compagnie de Vé-
ronique et do Marie. Tante Agathe
parlait do faire chauffer du vin qu'el-
10 avait monté, pous nous donner du
courage à tous. Jacques et Rose, à
a même fenêtre, regardaient, j'étais
devant l'autre fenatre, avec mon fr4•
ro, Qyprien et Gaspard.

-Montez donc 1 oriai-jo à nos deug
servantes, qui pataugeanot au milieu
do la ouar. Ne restes pas à vous
mouillor les jambes,

-Mais ls bêtes I dirent.elea. El.
es ont peur, elles se tuent dn l'-é.
able.

-Non, non, montes... Tout à
'heure. Nous verrons.

Le sauvetage du bdtail était ul-.
poasible, si le désastre devàit gra.
dir, Je oroyais-inutile d'épouvanter
n gens. Alors, je m'effaide mon-
ror une grande liberté dosalt.- Ac-
oudé à la fenêtre, je causais, j'indi-
uais les progrès de j'inondation. La
ivière, après s'atre ruée à Passaut
lu village, le possdait jusque dans
ce plus.étroitew ru5oes. Ce n'était
lue une charge de vagues galopan.
m, mars un étouffemont lent et li.
'inible. Lu creux au fond'duque 1
aintrJery est bâti, so changeait en

ae. Dans nobre cour, 1'ea# atignait

bientôt un mètre, Je la voyais mon-
ter ; mais j'affimais qu'elle restait
stationnaire, fallais niame jusqu'à
prétendre qp'elle baissait.

-Te voilà forcé do coucher ici,
mon gargon, die-je en me tournant
vers aspard. Anoins qiue les che-
mn no soient libres dans quelques
heures... C'est bien possble.

I4 me regarda, sans répondro, la
f4ure toute pâle, et je vil ensuite
son regard so fixer sur Véroniqueavec unQ angoisse inexprimable. Il
était huit heues et demio. Ait do-
lis il faisait jour encore, un jour
blanc d'une tristesse profonde sous
le cile pâle. Les servantes, avant de
monter, ava in ou l benne idée
doller prendre doux lampeas. Je les
fin allumer, pensani que leur lumière
égayerait un peu la chambre déà
sombre où nous nous étions méfugies.
Tanta Agathe, qui avait roulé une
table au mih de la pièce, voulait
organiser une partie de cartes. La
digne femme, dont les yeux cher-
ohaient par moments les mions, son.

ait surtout à distraire les enfants.
belle humeur gardait une vaiflan.

csuperbe ; et elle riait pour com-battre l'épouvante qu'elle sentait
grandir autour d'elle. La partie out
lieu. Tante Agathealnà de forco à
la table Aimée, Vdtî qu et Mario.
Elle leur mit les cartos dans ice
mains, joua elle-même d'un air de
passion, battant, coupant, distribuant
le jou, avec une telle abondanceo de
paroles, qu'elle étouffait presque le
bruit dos eaux. Mais nos fules no
.pouvaient s'dtourdir; ees decmou-
raient toutes Ilanchcs, les mains li-
vrcuses, l'oreille tendue. A charoue
instant la partie s'arrêtait. Une dl-
les se tournait, me demandait à demi-
voix:

-Grand-père, ça monta toujours ?
L'eau montait avec uneo rpidaid

tfrayante. Jo plaisantais, je srpon.
dais :

-Non, non, jouez tranquilluwueut,
Il n'y a pas de danger.

Jamais je n'avais ou lu cour serri
par une telle angoisse. Tous les hem.
mes s'étaient glacd devant les fonD.
tres; wur oasher le terrifiant specata
cle. Mus tehionede sourire, tour.
nés vers l'fntérieur'de la chmbre
an face des lampes paieibles dont 10
rond de clarté tombait sur la table,
avec une-douceur de vci>do. Je me
rappelais nos vgirées d',hiver, lorsque
nous nous idunirsions autour de cette
table. C'était le -mêmn int6dieur en-
dormi, plein d'une bonno chaleur
d'affection. Et, tandis que la paix
etait là, j'écoutaie derrière mon dos
le rueOc-mont de la rivière !'décqui montait toujours. r

-Louis, Me dit Men freru Pierro,
l'eau est à trois piàs du la fcdtrc.
Il faudrNit aviner.

Jo le is taire, un lui terraut le
bras. Mais il n'était pluo pos.ible de
cacher le péril. Dans nos diables, les
obte se tuaient. Il y eut tout d'un
coup des b4lemn , des bcuglements
de roupeaux a9ols; et 1l chtvau:t
poussient e cris rpuques qu'on en-
trnd de si loin lorsqù'ia son t en dan-
ger de mdrt.

-MO n Dieu mon Dieu 1 ditf..-mée, qui se mit debout, l<s poisn
aux tempos secoudoid'un gaaud îrIa-
Bon.

ExLIU ZOLA,
(4 suivre.)

Envoyez 25 ala pour un dhantil
1on de i'4.4am 5,s*atl.
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Le CA " ara, t tous les samedis. L'abonne
menti est de Su contins par anKde, invariablement
payable d'avance. On ne prend pas d'abonne-
ment pour moins d'un an. Nous le vendons aux
Agentsb huit cenins la douzaine, payable tous les
mois.

Vingt pir cent de co.nmissio.i accordé à lotet
prisonne qui nous fera ar.enir une liste deciabonns ou plus.

Aun'ncu : 'rémiêue Inseution, cueiles par
ligne :clanu' Insertion subséjiuee' cinq csi n s
par ligue. onditions spéciales pour les annonces,

io'°" terme.
bleus. A. Il. Gervais, de Haverlîll, Sinus.

'nt siîîu,îs4 à prendre des abonnements.
Fî,.IATRiAULr & RouaInq.,

diitcurs-lrnpisétaires
licite 3s. N ue i. 25 cabr.

Nos Primes
Vu la pcrbiitanoo désoopdrantec

aveu laquello les leoteurs du CANARD
t'ubtinent à perdre leurs numéros,
nous avons résolu do changr- la fri-
ine du $10 en 20 prires du 50 cents,

ce qui fera Z36; numéros gagnants au
li.u do 17. Dec ut tt. manière, peut-
ütro Ic détentcurs de ces numdros
les conserveront jusqut'au jour dul ti
rage et vipâlnront lr imamr.

La moitid den dix-huit mille copies
imprimées chaque, semaine est dé-
truite ou perdue, ce qui lait que tou-
tes eu pimes no sont ps 'éelamdei,
et nous cause un tort considdrable.

Noua vous demandons encore une
fois de vouloir bien conserver les nu.
mdros du CANAn jusqu'à la dato du
tirago et dc réolamer les prime s'i
y a lieu.

Le tirag;e du dernier numéro du
C(âiûu» 0 mai) a eu lieu chez
SMM. Dhhamcl & Lenioux, encan-
tters de la rue Ste 'Cathrmuu, au
inilieu d'un immense concours do per-
sonnce. Voici les numéros gagnants

.Premier prix (dix piastres)

4322
Douzième prix (cinq piastres)

Troisièmc prix.,.Unc piastre...No. 194
Quatrifmic prix... " " ... No. 4499emCquièMC prix... " ' ... No. 3435
sixième prix.... I i ...No. 4615

Huitième prix..Cinquante cents.No. 5817
Ncuvième prix... " " .. ,No. 6807
Dixième pix.... " . No. 3240
Onzième prix.... " .. No. 4362

Â.oà ittcLic iM L%>. .. .. ' Nt. " 2
Quatorzième prix. ' . .. au. 45ib

utîinzième prix... " " .. No. 569
beizième prix.... " " .. Ne. 7189
J)ix-septiie prix. " " .. No. *7989

Les numdros suivants du 3 mai
ont dté présentélr au bureau et los
primos ont été paydes.

No 2226. il. André Blondin,
meublier, No 210 rue Workman,
Alontréal.

LNu 0750. M. Joseph Durand, teo-
lier, No 174 rue StO Cathcine,
pletntreal.

No. 761, L. Ncault, 68 rue Mo-
Xau, Hioheingia.

Le prochain tirage (Canard du 17
moal) aura lieu dans ls salles d'on.
çan de MM. Dubamol & Lomieux,
LJ27 rue Sto Cathorino, lundi pro.-
uhain le 26 de Mai, à 8 heures p.m.

A l'auberge. Questiun de lavage
dlo vaisuelle. Un liabitué réclame au.
liri' de la patronno ;

-Oh 1 maman Gdiôme; la propre-
id su relâche. Regardez l'assiette
qu'on secrt ; il y resto de la sauce
Il hier.

La petite fille do la maison prend
la parole ;

-Aler n'a pas voulu la lchor.

LE CANARD

Correspondance Romaine du
canard.

lAit LIDÊAUe1is.

Rome, 15 mai 1884.
lon cher CANARD,-

Je M'empresse de t'écrire sur une
quotion très importante qui se bras-
se autuellcmtnt à liomo. Voici com-
ment j'ai applis la oboaa. JO adjeu-
nais tranquillement dans mon petit
hôtel sur le bord du Tibre, lorsqu'un
messager du Vatican est arrivé tout
essouffid dans la sallo à manger et
m'a dit que Notre Saint Père avait
affaire à me parler, et de me rendre
do suite à sa résidence. Je lui rd-
pondis que je me mettrais en route
drès que mon déjeuner serait fini.

Le messager m'a dit qu'il m'at
tendait pour m'accompagner jusqu'à
la porte de la chambre du Pape,
parocque dcs ordres très sévères
avaient die donnés aux gardes do ne
laisser approcher du palais aucun
canoyenà, car on avait nppris qu'un
ani'îusbaudeer de Laval tait à tome
et chermhaic à obtenir un, audienue
du Notru Saint Pèi.

-T'as qu'à voir I dis-jo au me.sa-
ger, bont is badreux, ets gens de
Laval! Ils devront avoir lo rsun-
quier bien fort pour endurer la dé-
gelée qui les attend.

-Fais eh pas de- cas, me répondît
le messager. On est ddoidé par ici à
ne pas noua laimser ailaer plus long
tomps. Dépêohe-toi de manger, Paf
faire presse.

Je mangeai mon Crousseton db
pai si vite, en picnant do si grosses
bouchées, que je crus que j'allais me
orcver lo gavion. Je mis ma bougri-
,ne, j'allumai mon bougon, je liai
mon tùyau avec le bas do ma manche,
et je suivis le messager du Pape; Un
prit une voiture à la première staud,
et on se rendit à la course au Vati-
eau.

Notre Saint Pèro m'attendait dans
son bureau privé. I me montra une
chuaiso et me pria de m'asseoir.

-Mon ami Ladébucho, j'ai une
question trèa grave qui me préoccu-
pe. Le gouvernement italien mo .ou-
met à tant do misères qu'un jour,
jour qui n'est peut êtue pas LOa, je
serai obligé de m'dioigner de Rume
et de me fixer dans un autre pays,
Tu as bane doute iu par les gauttes
que l'on parlait do plusieurs places
où je pourrais transeorter le Sinst
Siége. Le gouvernement anglais par
l'entremise du cardinal Howard m'as
'offert 1ie do Malto. L'Autriche m'a
invité à aller à Miramar ou Inn-
bruck. LAllemagne me dit qu'elle
atiait contente (u me voir dans Ab-
baye de Fulda. Je ta dirr.i franche-
munt, mon cher Ladébauche, que ces
ondroits ne mu plaisent guère. On
m'a toujours dit que le Canada était
un i ays magnifique et que j y serait
très- bien reçu. J'ai envie, au cas où
je tarais obligé du quitter Rome, de
me rendre ù Montréal ou à Québec.
Qu'en penses.tu 1 N y aurait-il pas
du danger à causa dei franos-magons?
Le Journal de Rome que j ai au ce
matin me dit que les adeptus do la
franc-magorinriu fourmillent parmi
les catholiques f1rauais du Canada.
-Mon Saint Père, laissez-moi jon-

gler un bain av.mtu de iepundru à vo-
tre questian Je coimencerai par
vous dire iig;. lu Juourntal de Rome
est une giEduce qui voat fait des OcU-
les. Votus UUouna..sz le Grian Viestire
Trudel, de l'.'endard, et Tardival,
de la Véritd, deux individus qui se
croient doux fois plus catholiques
quo vous, des gens qui no se gênent
pas d'aousr ls évaques les plus
saints do notre paya d appartcuir a la
franc- maçonnerie. Il n'y a pas d'au-
tres mt.fes capab!os d'cnvoyer de pa-
ralles menatrillus à un journal do
tomne. Je vaie ailer mtoi-mmie voir
celui qui écit le Journal de Rone,
et je v2s lui dire do renvalur ou qu il
a éeit à propos des francs-magons
'Atholique par çhtz nous. Si 9'est

un honnate homme, il s'excusera ; s'il
ne s'excuse pas, je prendrai les grands
moyens. Je lui donnerai une couple do
gnioles qui lui feront voir autant de
ciarges en une minute que le Grand
Vicaire en a vu dans toute sa vie.
Et, nom d'un petit bonhomme, peut-
on Otre asses sans cSur pour -esayer
d'enmanoher les cardinaux de la pa-
reille façon I Tenez, Notre Saint Père,
pour vous prouver que je die vrai, je
vous apprendrai que nos évêques ont
fait lire l'automne dernier, dans tou.
tes les églises, un mandement par le-
quel ils demandaient à tous les ourés
de leur envoyer les noms do tous les
francs-maçons catholiques qu'il y
avait dans leurs paroisses. Los ourét'
ont obdi ; ils ont cherehd partout, et
à la fie ils n'ont pu trouver un seul
nom à mttro sur la liste dos fraes-
magons. N'est-c pas consolant pour
le Canada ?

-Comme de juste, mon ami, on
no peut pas être catholique, e'est à-
dire professer la religion eatholique.
et être franc-magon.

-Je le savais, mon Saint Père.
Il suffit do savoir son catdehiie
pour le comprendre. Il y a bien cinq
ou six frano-magons sncycns à
Mkt l i 1 *

tre arrivde parmi nous.
J'ai oublié de vous dird que lo coq

do saint Pierre courrait beaucoup de
dangers s'il venaït à Montréal. Nous
avons on cette ville plus do cinq cents
esssiors, parmi lesquels il y a ds
magistrats, des avocats et des gens
de toutes les profeqious et do tous
les métiers. Ils ont des coqs "gamo"
qui lui feront passer un vilain quart
d'heure. C'est encore un grand dé-
faut des oanayons,

Ah I si c'est comme Va, dit le Saint
père, le canada ne me verra jamais.
Merci do tes bons ocansoils Laddbau-
chu. excuse moi si je pari de suite.
Il faut que j'aille donner des ordres
à mes offioiers afin qu'il eamêcho un
ambassadeur de Laval de venir me
troubler davantage avec smu plaintes.
Bonjour, mon tutti.

Je tirai ma révérenou sur lo champ
et je mc ron lit i on tubrgo pour
dorire cette correspondance au UA-
NARID.

Tout à toi,
LAD jm ßA boils.

L'DufDn a la jambe de bois

Bravo IMaintenant il allait à cheval
sur une grosse branche qui se balan-
gait sous son poids. Enfin il touchait
le rameau qui servait de perehoir au
perroquet. Encore un effort et il la
tenait. Il se roidit sur la pointe des
pieds, difra tout son corps, allongea
lo bras et il poussa un grand cri do
joie. Il tenait !c perroquet I Mais au
mOme instant la branche craquait
brusquement et le petit était pet Io«i
té sur lo trottoir. Un grand ori s 6-
leva dans la foule, on ramassa l'on-
fant. Il avait la jambe cassée, mais
n'avait pas lâché le perroquet.

Il s'évanouit. On l'emporta à l'hô-
pital où le médecin de service décla-
ra qu'il fallait lui couper la jambe
sur L'heure. On l'endormit... Pauvre
petit l

Pendant plusieurs jours il délira,
et sans cease dans son hallucination il
parlait du perroquet. Il semblait Ie
voir encore cn haut do l'arbre, Il al-
lait le prendra, il lo tenait I Et Ics
couleurs lui revenaient aux joues,
niais tout à coup il poussait un cri af-
freux, il tomt ait 1 Ilit il sautain dans
son lit. Alors il stntait un mal af-
freux à bu jambe, à colle qu'il n'avait
plus -

Il sortit do l'ho nion deux m.ia
on r a , mai je vous assure qalrroquet de p

l'on noles rencontre jamais à lEgse.plu tard avc un jambe de bois. Il
On les regarde comme d mal-va. co g du N 1 tan é P- eut beauoup du ptin à marcher

-Oui, mais revenons à la question p de sa cagu, était allé se réfugier avec cela. Quand il fat revenu dans
principale, ferai-je bien d'aller m'd sur la haute branche d'un arbro du lo quartier, tout le monde s'apitoyait
•ablis à Mfbontrdal ou à Qudboo i ja mr son :rt et I. chayait. Il raon-
tais obligd de partir de RQxmoc ? x AubstLÛ als pasaub iaéra±ent at- tait fièrement à tous .es nouveaux du

-Rflexion faite, je ne vous ce- troupds. Au bout d'un quart d'heure faubourg comment il avait perdu sa
gagerais janais à prendre votre réai il y avait trois cents pornonnes amas- jambe. On eût dit d'un vieux soldatd dans une de os deux vl sés sur le trottoir pour regarder lob racontant ses campagnes. Tel invali-do dou s e ta. de villes, ébats du perroquet, tandis que la do a perdu sa jambe à Waterloo, telOvoua y poerit tast y mretr ue malheureuse ConotorgO poussait do autre à Magenta ; lui l'av'ait perduevous ne pourriez pas y rester nai cris affreux et pleurait do vraies lar- en prenant d'assaut le perroquet de laannée. je vois (lue vont ne connais usuresosdsoosaucéi
sez pas ha canayens comme noi. le ur ort de on oi au chrr. concierge du No. 15.
Pour arriver il n'y aurait rien d ' q por Plusieurs année se sont doouldos
mieux. are vous rait une recptios quot ordinaire, celui de la concierge depuis ce temps. Aujourd'hui l'en-
numero un. Ça serait une fête comme du No. 15. Il avait le ventre gris, les fant a quinze ans. Dans lo faubourgaisril 'n a eu une dans notre ailes vei tes, et fa tètO rouge Ôtait on l'apPDlle l " gossO à la jambo depAmais il V'yeat surmontéo d'une harpe de couleur bois." Il fait les commissions pourlospays. Mme Vitoiro viendrait-u d'or. I. disait comme nul autre n'eut gens du quartier. Tout le monde lenous rendre viite le ne serait spar . le dird:-As-tu déjeuné, Jauquot? connaît et l'emploie. Quand un pas-rcuo le quart auay s i bien que vous par Portez... armes 1-Avec cula, il ps- sant étranger au faubourg s dtonne
toutes les cloches sounera dont à Mou- sédait tout lu répertoire dos rufraius de voir un amputé ai jeuo, et lui do.
réa. Vous marcheries sur des bells populaires. Pour peu qu'une grisette mande la cause de son accident, il
catalogues depuis le dépôt jusqu ' do la maison frodounàs un coupiet a répond :-Comment I voua ne ne

tEglise de la PJroisse et de là jus u funêtro, le perroquet lu savait aus- connaissez pas I Jo suis le "gose a
qu'à l'Jiivàeh. La proocsion serait sitôt par cour. ('ois ainsi qu'it chae- la jambe du bois. " C'est moi qui ai
tellement logue qu elle prendrait tait mieux que Uhose de 'Aieazar :sauvé le perroquet du No. 15.
toute une journée à paeer. h y au- Qui uà u Coco e ou Le isigne à Cela emplit sa vie.
rait dans l'air des àravos à casser MnuzeU Bourgue. Quand au perroquet il vit enoor.
toutes les vitres. Vous vous sentiriz "uoi uit, vous comprenez tout lo On peut le voir tous les jours sur su
aumu leu d vos 'ni et vous di chagrin du la portiore. U'le offrait perchoir à la porte do la loge de a
ries, c'est lo peupl qui m'aune le plus cnout nous a qui voudrait grimper maîtresse.
aur la terre. Mais alteinde l un peu. dans p arbre our resualsir le fugitif. Le petit ne lui garde pas rancune.
Vaus ne tricz pas a Montrul up- jltaut pesonnu nu voulait tenter l'. Il viont souvent s'amuser avoc l'ui-
se jours que vous en vrrtes d% bel- preuvu, c arbre étais haus et les bran- seau et tout on oarossant ses boliclDabord vans ne pourriez pas eus le-xibies die casuer lus reins pour plumes vertes, il dit avec fiertéles, uaod v au an rezoPa- cent bou I disaient les gavroches mO. Hein I Mme Gigoux, c'est tont de
tror un trud aicoaoteux qui essaie 'lo à a toute, a ne serait pas à fai. même moi qui l'ai rattrappé votre
rait d'avoir un bout de conversation re I porroquet I
avec vous. Le grand-Vicaire voua Le rasembemnt grossissai . Le
relancrait jusque daus votre ppar- passage des voitures était interroC-
tuoent privé. it arrahuranu. jusqu au u 'Luis agent ne ouvaent rtabl.r cc temps
dernier bouton do votre soutano plu. a otrouiauon, Et pendant c temps
tôt que voiu l"aur partir bans avuil tu perroquet dominant la foute, criait -Si je mourais, disait on soupi-entendu ses jdromiades sur la franc- d un air moqueur :-Qui qu'à vu Co i-et l'oule Rapincau, qui est malade
magonnerio et le lîberaliamo cathoui- Co y ance mont, il faudrait acheter
que. Vous auriez besola d cacher -Maiie Gigoux I j'vas monter e coe ira c
les foudres de 1 lg.iau i vous ne vou- moi, teS I a une petite voix der ne sa voix la plus a
lez pas que ce monieur ne s'eu e-mn- riére la concierge. ressnte a
pare à vutru inau pour les casayer aur . JO'était un petit OrFlilin du quar- -Qe e ce ne soit p cela qui vus
la carapace dc quelque rouge endur- Lier qui était Olevé par la frutièro du retiene mon oncle, je la Paierai.
ci. Avant d avoir unu journée du re- coin. Il avait une douzaine d'années,
pos vous devrez csuyer la lecture de iui it était tuut petit, et tout rh-
3500 adieues de ilunitatuoo de lun Li£. Depuis le oommgb.Ccluent do la Bchn-illon du style aduuinistratif
différentes sociétés. Vous seriez obii- scène, il regardait lo perioquet et et municipal:
gez de lire 'Eiotdar d, la 'driid et tout ce mnondo groupé autour, et il Le sous prdft de 0... i.ovait
te Journal des Trois-Rivières, mais puunait iu'i aurait joliment beau ce. avanthier d'un maire des environs
ce supphic no durerai pas longtemps, tui qui monterait la-haut chercher une lettre ainsi congue;
car voin mddonin dans l'intér't d l'oiseau. I se voyait, lui, grimpant Monsieur le sous préfet,-
vot.ro santé nu tardirsiî pai de vous sous les yeux de tout ce monde, O a vu dans ma commune, ceinterdire la lecture de ces feuil.eu e'mptant de la bate, puis descon- matin, un Chien aux yeux hagards
daugerouses. Les gens ou Quebec dant aux applaudimsemente de la tiru. S'il revenait, m'autorisez-vous à le
viendraient vous trouver en aetega- l• considérer comme enragé ?
tion et diraient pio q.e p..udru de l.liu, n'y tunant plus, il a'était
votre délégué. La pomma de la dis- ddeido à demander qu'on le laisdat boire, -o'cordoe serait r.auuuwc .ntre V.otu. monter. -- Vous aves tort de boirdsait..oura tirai réàuàuo nL£ V-tu-ja"11br- n à un ivrogne, le vin Vous fait tré-
ria et Laval. Ou vous traceoral du La concierge toute émue l'appela bueher à chaque pas.
matin jusqu'au soir à 1et point que don bijou. La foule surprisen trouva -Pas du tout je n'ai pas tort de
vous series obuge du partir puuX la qull eic ttis C..ie aet petit grina. boire, mais j'ai seulement la tort de
Etats. Unis. Je ne vous dis que ça. lt. On l'enleva en l'ai r, il so'rocha bore mad j'ai um
ßeWnoneez à l'sdeu 1 aler vous fier au tione du l'arbre ot se mit à grim. marcher quand fai bu.
au Canada car bien tûr, vous vous por comme un chat. Bientôt il a ttoi-*
en repentirog uno semaine après vo-, gait la futiroho. En bs oq ori#it ib bonnes.veus à l'Alun 844014

- t - - . . -- :" . . - -
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Depuis quelque temps il est rare de voir
un promeneur qui passe sur la rue St Lau-
relit sans s'arrêter un instant devant lais

cflendidles vitrines de MM. LORGE &Cie
chapeliers. Cela n'a rien d'étonant, car
les chapeaux exposés dans eus vitrines sont
réellement merveilleux. On admire sur-
tout les chapeaux de soie et les "pull.over"
dont MM. LORGE d'CIE font Qne spé-
cialité. Les prix défient toute compétition ;
qu'on aille s'en convaincre, en faisant une
visite au No. 2a de la rue St Laurent.

Distraction doonomique et politi-
que.

Un électeur sort de la mairie où il
vient do voter. Un pauvre lui tend
son chapeau. L'dloetour, entrainé
par l'habitude, y ddposo avec respeet
un bulletin au nom de Joffrin I

LE CULTIVATEUR LABOURE TOUJOURS
sES TERRES.

Le brusque passage de la pauvreté à la
richesse peut tourner la tête d'un homme,
mais il n'est pas prouvé cependant qu'il
en a été de même pour M. Elbert S. Mont-
gomery, de Mt. Olivet, Ky, qui a reçu la
semaine dernière, de la First National
Bank, $15,000 comme étant propriétaire
d'un cinquième du No. 86,8oo qui a gagné
le gros lot du tirage d'avril de la Loterie
de l'Etat de la Louisiane, qui ne lui a cou-
té qu'un dollar Il est resté cher, lui s'oc-
cupant toujours de sa fenne et semble
vouloir se servir ,sagement des biens que
Dame Fortune luit a envoyés. Quand le
public doutait qu'il recevrait l'argent, cer
taines personnes lui offrirent de le lui dun-
ner moins de deux pour cent, mais connais-
saut l'honnêteté de la direction de la Lo-
terie de l'Etat de la Louisiane, il a refusé
et a reçu ses $15,ooo ci entier. C'était le
premier billet de loterie qu'il ait jamais
pris de sa vie et il a payé un dollar.

Maysville (Ky.), Bulletin, avrii 29.

Un fermier qui élève beaucoup de
pores, et prend cnséquemnmnt beau-
coup d'intért à cet animal, est all.
visiter une foire dans i'Ohio, et com-
runnique ses impressions à un ami,
culmne lui ôltveur de pures .

4 Cher ami, lui dit-il, j'ai insrprete
hier lo département aus animaux a la
fuira, et je croie t'intéresser on te di-
sant que l'exhibition des eohon et
ti ès variée, Parmi ces nombreux c-
chuun, j'en ai vu plusieurs de ton as-

o ui, et j ai été otonué do no pas te

LE RoI ET LE TABAC. - Lurque LoUIs
IX revint à Paris après la prise de Dlaniet-
te il avait contracté l'habitude de la pipe.
On dit aujourd'hui que ies croisés s'accor-
dent à déclarer que les meiluiis cigles,
lus meilleures pipes ei'. bois à buut d'am-
bre et les beaux pots à tabac artistiques se
trou.cnt clhe A. NATHAN, Nu. 71 rue
St Laurent où l'on est toujours sûr d'ache-
ter à son goût et au prix du glos.

Quelques " pensées prul'udes "
ouesîats dans le 2intama,'.;

Quand ou veut, savoir au justoe ce
quo pense un homme qui porte des
lunettes, il faut lui tirer les verres
du nos

o n'est pas n'abaissor que de
monter on omnibuts.

Partout les militaires se remuent à
l'appel.

.La fo me agaco avec ses yeux, la
scio avco ses doute.

.iss joueurs do piquets.ec montrant
toujours lu point.

Cest la volonté do fuir qui distin-
guo l'homme de la orueho.

On vient de découvrir une nouvelle co-
mète qui ne manquera pas de soulever
beaucoup de discussions dans le monde des
savants. Les uns vont prétendre que
c'est celle qui nous a visités il y a deux ans,
les autres soutiendront que est la comète
de 1842. Toutes les commères prétendront
que c'est un signe de guerre. Cette comète
est visible tous lus soirs ; elle parait juste
au-dessus du magasin de MM. DEROME
d& LEFRANÇOIS, les populaires chape-
liers de la ae Ste Catherine. Qu'en se bâ-
te donc d'aller rendre visite à ces mes-
sieurs. Non seulement ils se feront un plai-
sir de vous montrer la comète, mais ils
vous feront de plus cadeau d'un superbe
chapeau de sole ou d'un magnifique pid-
r,er. Ces messieurs ne vendent pas, ils
donnent.

Le SyuioAs CANMDUIN DU-
PUIS DUPUIS & ClIEi a obtenu
lo contrat dos habillemonts des dos-
cudants de compagnens de Mont-
cal qui doivent JanrB dants la pro
euion do la 15tou~atjW

La Cavalcade

L A

MIt J Cali Baptiste.
COSTUMES

POUR LA

PROCESSION!!

c
p

d

(d

Puis-que da ca-val-ea. de Doit dd-fi -ler sur nos chemins, (roi-s6s, mon - tres-

voue hu-mains, T'nez vos bOe à deux mains. Par-trz pour la oroi- ua-de, Onirasse au dos et lanos au poing,

Mais no vous d- ta-le point Car vous n'i-rez pas loin. Croi - se. Pen-dant os jonra de'

Q. - te, Rd. pd - to à vos bétos. r .rid doncI ar rid dona 1 . ar - rid donc .

Puisque la cavalcade, JO me suis laiss dire
Doit défiler our nos chemins, Que tous los moillcurâ cavaliore,
Croisée, montrez vous humains, S'ront ordés chevaliers,
T'nes voe bât'a à deux mains. Lou aut's s'ront bacholiers.
Partta pour la croisade Je ne veux rien prddirc,
(uira-so au dos et lance au poing. Mais j'suis ocrtain qu'oeux qoi tomb'ront
Mais D'vOUs étalez point, Do tout ga n'rapport'ront,
Car voua n'irez pas loin. Rien aut' chose qu'un affront,

uroisés I CroiEds !
Pondant cab joure do futes Pondant os jours de fêtes
I6dî,tez à vos bêtes . Rdpôtez à vos bétes :

Arrid donc ! (ter) Arrié donc 1 (ter)

Pour aller à la selle NouS n'avons pas coutume
Faut pas avoir lu dos trop rond, De combattre le karasin,
Faut être un franc luron Nous en laisone du pain,
Et ménagor I ép' oo, Pour apaiser not' faim'
Faut pas que lon chancelle, Mais sous un beau costume
Faut par qu'idgriur eoit trop long, On peut fair' semblant d'bataillor,
Faut pas empoigner Farçon On yout 6mo frrailler,
Et faut s'tenir aplomb. Mais faut pas dérailler

rod !Uro 1
Pendant ets jours de fûtes Pundant ces jours do :etes
itépètez à vos bêtes : Edpòfea à vos bêtes

Arrié donc I (ter) Arrié donc 1 (fer)

Abonnez-vous au MoNDE ILLUSTRÉ, le plus beau journal
qui ait paru au Canada. Bureau, 25 rue St Gabriel. Pour un
an $3.00, six mois $1.50. Aucun abonné ne reçoit le journal
à moins d'avoir payé au moins 25c. d'avance sur le prix d'a-
.bnnement,

Le Syndicat Canadion '

)upuis, Dupuis &Cie
OOIN DB8u Es

Âwhelst et Ste Catherine
Lila Boule d'or -'
~e charge de faire les
ostumes poi L la
es8ion à ci,,
'*±L x

hd, car les arraagc»U; a.a q... s u.
ris en conséquence leur pc.ter
o lutter avec n'importu qui. U'e&
a qu'ont ddja compris pluseurs .
iétés qui ont donn4 leuru commn-
es. L'ouvrage est garanti.

Jomme le Syndicat
,ient a sa renommée,
ious vous conseions
l'aller les voir en pre-
nier lieu ain d'être
Servi en temps con-
venable.

o 1427 Rue Notre , Dame
(En face de la gare du Pacililue.)

MONTREAL.

Cet hôtel magnifique vient détre ouvert
par B. LAPORTE. Chambres meublées
le première classe. Bonne table. I$onnes
icuries, bonne cour.

Cet hôtel se recommande au public
royageur par le confort qu'il lui ore.

B. L AP (DRr F
MROPRIXTAIRE,

Vins, LAqueurs,
CIGARES, Ete.

Nto. 88 Rue St. Jacques
(Près de la Place c Armes.)

Lon trouvera ches nous un asjrument
de plus complets en VINS, LIQLLL Rs

ilIBUTUEUX, CIGAL:;S,
nous venons de revevoir par voie d nunpor.-
ation directe.

Mathie.
cOm:r. .ads u'.I .--;:c

-' -

BMIMI TBtEM.. A.&
Cet ouvrage, le seul du zeure qui "àan.us 

kiubli O Çal5<15, Contient1 UUC CCULtuu .. i .s:
ons dont la plupar ont paz a dani LA..uun, s
nc ireniu ne de p1 nsita SivrsC.. L, w.L loi 1ndu vçj, in. s u 5î d 320 Pagcz ut ulir.. ý to. *

ce COMýpt deGliansoui5 batlrIr4uco PYAL trit aux5
4vnmutk0d le et entrez q~ui -a in prijcuts

4q-a ox ans5.

-PRIX : S3.o
nua eantn aUX bureaux ds "a..rd

Pensée d'un Misanthrope:
-Quand ue "ole°i- ri,le

premier mari est Bromont roegrtt6
Pa; Io ge@çn,

. ', r ei M eSthne maluait.nt terriblemant le VeauNo._,,le dernier.qul Jlour reste sur
let bras

Alin :-Fe Düvalo
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COUACS

CABINEFTS UNIVERSELS
Au eerne, apre.,i dinr, on nougO PRIX CasAPITAL $5,OO

v- -v, i jeuneANTE COMFORT
r r -.114 j. wgi- saarierai. mi esesii.a iil ie àt.

uimarr ii'ennii e... j e fI'. j lell.erid dt lat de la Lirfah: la. iC
d..nr. j l'll.rangle !ue fut est d briqusa elinyor voir frâne, ocziaier,
lix nînn-icur I 1- *,ls ii eon s o-l'itff U-

,lnn jeunn himulrnn q j.o fntuckiseet bougre foi i 1 Lin-
4 volontiers pour gr ndre. ,''n t;. i,;.esés; nois autorisons lV. a a .l, n plédie s*f: .vrl ce eliica, 0-t sion la plus utiIo, 1guiq'n c*1 tout lavabo, table de uit ou coli-

i.l /1' a!; WS .~ signratures allnchds, ,teus. i-ntd et a ocnud,'rtbble. ]nulode, Sauf% opéror aucun changemet
Jonsomption Guôrle. Lcs Vjîlinc1' Ujvcrscla -ana la moublo.

-x ninlecinynnddi Irri auory.n reiçlic
lir JnrItki 0rsir' -ys la r- Siront envoydr à toute adrss

y m rapidz . 1. .tI

s In, la fvl. î ui da hnle~Orii lu I. 'r. .Iiidanl la ville on province, sor r6op.

snwelion lesbii arrangements faasas Dourele

-a la iu'uli.îîî..îît inîlimps'nopb e>~ 'î.lig î1 lion de 83.50
ei snesebrs dctinvalide seunt.ui dan- s'adressr à la

ArinieC.tot lem Iri' e Embres dul 'B L sision.

a; . s *i BeVL - i le tôjonv. 15 a84
ims, preéeéent Marque dbrique enregtstrne

ittî.i. <. a, :e, fretneise et bonnrîe foi

-_ Compagie Nes CABI
' . urde la dLouisiane

SU n &Merse pour in es'aboan la Liivsen-
r de fi sac ddctine 30 IRUE SAIN T-SAOREMEN T,

J'a n vole poapulauire uirasan,, usn privil.ge>
':Ujilrnnt Partie de 1a sarnie Coestntution de

1VEi'taL, adoptCe le bidncembre A.DUnscs 
ie grand tirage de chaque nparro a lieu chaque

IrgmrDt de dialoguo recuoili a aussi., nerhdajamais, dt nl fait jamais de dd-

dUNIVERSELS

ltsnîrîUi'OlusiuLo C ne. Unrr i!#tSleet sionser'.
Mois inoui.ur ji ne par ia. -a "Ill", 1-tib eniait anroir l',cise rn...e, e

eiajleoe etMue poiln 66orr ,oledn
Mais politiqua Livre ]ron nsRItiid... leè.I Ici? diul, .18s8,,

A quoi boas Fe qlucrcllir 1... INo O S% a mirveiliace personnielle et i'iadiiiiiti.

tr~~~ tou% daubo Géable de T.i ouurgad deom-Lu

1 Do huat, Isagu leu dIôtneîs... i . mddu sJuba pA.d arry, de lahVarngmen
-Voeu e r-pubaicai P m .jeub

-Ilnos'aitpa docua. j, sir Prix Capital, $150,000.
prebbyto, et fion asoid cst myope 1 dAYIS-I.es Ilirios ne novoent que $1ot De.

leuis.tii 1etè, *;i. (Jucîuiôees de billets, $2. NOS lecteurs renjardqlîrnv qlwaqe c a sui 101phaire du. MONDE ILLUSTRÉ perte ne niutdre, pdoigàl.>.aîivues de baillaets, $. Les propriimires ds MoNDE ILLU3STRÉ Offrant an PRIMES à leurs ateurs la montant total do lurs o-

Ouvi-D dntrrr n ituxou. - LISTE D)ES PRIX -Oog .n.s oit $200 par reiolis.

à~~~~to dei '!83.50 16,0

Ouir (1011'terrUn Ç tièr 'C(UI cuie Gr" sa e $5ooo, $5c, o La distribution de ce PRIMlES sera faite par tirage et dans r ordre suivantic alirs. ul lest. V e c b dtes 'shuiu ni a t l Pria de !,!0 50"'.0'
a Gra 11 Prix (le Clio a d rur r

nahc iit d.olsC l~.Ju- rîJ p1s dei-ilio alsrie,

iirnux ILo reporter dn0u, qui rend 4 Gran'Is Prix de 5,000 -. 0,000 Lia 1er numé~ro sortant aura droit à 050.00
20podf bèas asu ora I'ild 2,008 10,000sa-ucra 500 Le Ln-2 - 25.00

do ouaîcrs, lisèe déchapper c lap t à 300 30,00 La 3- - 15.00
ul que tout j ionda lui pardonne. sa : ln 4 - - 10.00

250, i 50,000 Le 5o - - 5.00

rnaise poliiqu avco non assoid...

"Nousa&VoUS enCDLr6 Cieu fror bloPrlJtd'AIpraatlia;ion de $20o Lea 0 Se 4.00
Z..., la brillant énmule de iJrillat î5%. sas. lut:r 10.000 Le 7ti - 00
vArin. Loi cordons de la pc.o e tient lm 7 7 1 s00
tonus par... e." =» l'a ix s'is.v,,iît ,a $5150Liac 86 dîrnit rt Nov. ô $1 chanur 86.01

vuesprix n naio çn, leuict
- re fîtic nouie'icl ad bucau d%: lit Cila.. Je s,

Au Chlfitcloi, pendant I Crtr'a'tc ord 
1
î iîî' -,froîiî' sf'ibIi. Iitu Jl;rn~rjr~'n~n 20O

blti, d e laLuisian

Lino jeune 1 ssort avec son biou. , ire u Pse 55 ,
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Chaque Semaine le CANARD donne en primes vingt-cinq
piastres. La seule condition requise pour avoir le droit de
participer aux bénefices de ce tirage hebdomadaire est d'ache-
ter le Canard pour un sou au dépôt de journaux du coin (n'im-
porte lequel)e

Dans les localités ou il n'y a pas de dépôts, les personnes
qui désirent avoir le bénéfice de ces primes n'ont qu'à nous
envoyer par la poste la somme de cinquante cents et ils rece-
vront le journal durant une année.

Nous donnons chaque semaine vingt-cinq piastres en ar-
gent divisées en dix-sept primes, savoir : Premier rix dix

piastres, second prix cinq piastres, cinq prix d'une piastre et
dix de cinquante cents,
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